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Grottes    des   Missalgues 


A  cent  mètres  environ  en  amont  de  Laugerîe-Basse, 
faisant  suite  immédiatement  au  chaos  des  grands  blocs, 
un  escalier  hardi,  rustique  et  pratique  attire  notre 
attention.  Gravissons-le.  Il  nous  conduit  aux  grottes  des 
Missalgues^  très  curieuses  et  ingénieusement  agencées^ 
situées  dans  la  falaise,  à  quelque  cinquante  mètres  de 
haut. 

Ces  cavernes,  encore  récemment  d'accès  très  difficile, 
étaient  peu  ou  pas  connues.  Elles  se  composent  de  deux 
couloirs  superposés  ayant  vue  sur  la  vallée.  L'inférieur 
a  été  exploré  depuis  longtemps  par  les  chercheurs  de 
silex,  mais  la  découverte  du  su[>érieur  est  due  à  M.  Maury 
qui  a  su  faire  de  ce  petit  coin  une  attraction  de  plus,  com- 
plétant heureusement  les  précédentes.  ^ 

Là,  également,  nous  remarquons  des  traces  d'occupa- 
tions anciennes  allant  de  l'époque  du  chasseur  de  renne 
magdalénien  au  Moyen-Age. 

Des  deux  larges  baies  s'ouvrant  dans  la  falaise  à  pic, 
nous  jouissons  d'une  belle  vue  panoramique:  à  droite, 
c'est  Tayac  et  son  église  romatie.  Les  Eyzies,  les  Rochers 
du  Cingle,  le  Roc  de  Tayac  et  Gorge  d'Enfer  ;  à  gauche^ 
Laugerie-Haute  et  l'enfilade  de  la  vallée  conduisant  à  La 
Madeleine. 
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LES    EYZIES 


APERÇU    GENERAL    DU    PAYS 

Le  coquet  villag-e  des  Eyzies-de-Tayac  (l)  (Dordo- 
gne),  si  connu  des  touristes  et  des  savants,  est  situé  à  40 
kilomètres  environ  au  sud-est  de  Périgueux,  sur  la  voie 
ferrée  de  Paris  à  Ag-en,  et  sur  les  botds  charmants  et  pit- 
toresques de  la  Vézère.  (Voir  planche  i.) 

Le  voyageur,  qui  arrive  dans  cette  localité,  se  croit 
brusquement  transporté  dans  un  pays  de  montagnes.  Des 
rochers,  d'une  hauteur  variant  entre  50  et  100  mètres,  do- 
minent la  vallée,  et  offrent  à  la  vue  leurs  flancs,  tantôt 
nus  et  érodés  anciennement  par  les  eaux  ou  les  agents  at- 
mosphériques, tantôt  couverts  de  chênes  verts,  de  geniè- 
vres, ds  lycopodes,  de  mousses,  etc.,  cachant  quelque  ca- 
verne préhistorique,  des  repaires  de  renards,  ou  bien  en- 
core l'asile  des  corneilles  et  des  oiseaux  de  proie. 

Ce  ne  sont  certainement  pas,  ici,  les  montagnes  majes- 
tueuses et  imposantes  des  Alpes  et  des  Pyrénéee,  qui  sem- 
blent écraser  par  leur  masse  :  ce  sont  des  collines  qui  rap- 
pellent nos  belles  chaînes,  mais  avec  plus  de  grâce  et 
d'élégance,  plus  de  variété  dans  la  forme,  plus  de  beauté 
dans  les  sites,  plus  de  mystérieux  dans  l'ensemble. 


(1)  Nous  devons  à  l'extrême  bienveillance  du  professeur  Longnon 
les  renseignements  suivants  sur  les  noms  de  notre  localité:  Les  Eyzies 
est  un  vocable  d'origine  romane  datant  seulement  de  la  seconde  moitié 
du  Moven  Age  ;  tand/s  que  Tayac  est  un  nom  de  lieu  datant  de  l'époque 
roniaine;  Taiacus  dérivé,  à  l'aide  du  suffixe  gaulois  acoa,  latinisé  en 
acus,  du  gentilice  (nom  de  famille  romain)  Taius  que  portaient  notam- 
ment des  citoyens  romains  établis  en  Gaule  (à  Vienne  et  dans  l'ancien 
pays  des  Allobroges). 
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C'est,  comme  se  plaisent  à  le  répéter  les  visiteurs,  un 
pays  merveilleux  que  personne  ne  connaît  à  fond,  et  qui 
présente  à  chaque  instant  des  surprises. 

Il  est  une  source  de  découvertes  pour  le  savant  ;  il 
offre  au  touriste  un  ensemble  et  une  variété  de  sites  qu'il 
ne  rencontre  nulle  autre  part;  le  peintre  y  trouve  des  pay- 
sages admirables  et  des  coins  exquis  dont  les  formes  et 
les  tons  varient  à  l'infini  ;  le  penseur  peut  se  livrer  à  la 
rêverie  dans  la  solitude  des  bois  ;  le  chasseur  trouve  de 
quoi  se  satisfaire  ;  le  pêcheur  peut  tendre  à  son  aise  nas- 
ses et  filets. 

Il  semble  que  la  nature  ait  particulièrement  favorisé 
ce  petit  coin  de  France,  qui  a  été  habité  dès  la  plus  haute 
antiquité,  et  qui  a  conservé  précieusement  les  restes  de 
l'industrie  et  de  l'art  de  nos  ancêtres  les  plus  reculés. 

Nous  n'avons,  dans  les  pages  suivantes,  donné  que  des 
indications  précises  et  concises,  permettant  de  bien  visiter 
notre  belle  localité  et  ses  curiosités  jusqu'ici  uniques.  Les 
personnes  qui  voudraient  avoir  des  renseignements  tech- 
niques et  détaillés,  pourront  les  trouver  pour  tout  ce  qui 
touche  au  préhistorique  dans  la  très  importante  et  classi- 
que revue  Les  Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et 
naturelle  de  l'homme,  dans  les  Bulletins  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  dans  la  Revue  de  l'Ecole 
d' anthropologie  de  Paris  et  dans  les  nombreux  mémoires 
originaux,  surtout  de  MM.  Lartet  et  Christy,  de  Vibraye, 
Massénat,  Girod,  etc. 

Pour  ce  qui  se  rap])orte  à  l'Histoire  générale  consul- 
ter Tardes  (chroniqueur  sarladais  du  XVH"  siècle). 

Nous  avons  pensé  aussi  qu'il  pourrait  y  avoir  intérêt, 
pour  nos  lecteurs,  à  avoir  devant  les  yeux  quelques-uns 
des  principaux  types  d'armes  et  d'instruments  préhisto- 
riques en  pierre,  tels  qu'on  peut  en  trouver  aux  Eyzies. 

Grâce  à  l'extrême  bienveillance  de  l'Ecole  d'anthropo- 
logie de  Paris  qui  a  bien  voulu    nous  prêter  les   clichés 
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suivants,  nous  pouvons  les  présenter.  Leur  lég-ende  nous 
dispensera  d'entrer  dans  des  détails  qu'on  trouvera  dans 
les  ouvrages  techniques. 

On  peut  voir  sur  la  première  planche  les  principaux 
types  des  armes  et  instruments  caractéristiques  des  épo- 
ques anciennes  :  acheuléenne,  moustérienne  et  aurig-na- 
cienne. 

Sur  la  seconde,  les  époques  solutréenne  et  magdalé- 
nienne sont  représentées  par  la  feuille  de  laurier,  la 
pointe  à  cran  et  le  burin  typiques. 

La  hache  polie  et  la  pointe  de  flèche  à  pédoncule  et 
ailerons  caractérisent  l'époque  néolithique. 

Les  pièces  que  l'on  trouve  le  plus  fréquemment  aux 
Eyzies  et  que  l'on  peut  s'y  procurer  toujours,  sont  le 
grattoir  et  le  burin  magdaléniens  et  la  pointe  solutréenne, 
mais  celie-ci  la  plupart  du  temps  brisée. 

Les  cinq  planches  en  photogravure,  d'après  les  belles 
photographies  de  M.  Belvès,  permettront  aussi  de  se 
rendre  compte  des  divers  aspects  que  présente  notre  beau 
pays  et  ses  environs. 

Nous  tenons  à  remercier  très  vivement  ici  notre  très  dis- 
tingué maître  et  ami,  le  professeur  Capitan  ;  notre  ami 
Belvès;  MM.  Eyboulet  et  Fils,  imprimeurs;  Wuhrer, 
graveur,  et  Ruckert,  photograveur,  pour  le  si  amical 
concours  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  donner. 


£^.C. 
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BURIN    MAGDALENIEN 


HACHE    POLIE    NEOLITHIQUE 


POINTE  DE  FLECHE 
NÉOLITHIQUE 
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LES    EYZIES 


A  son  arrivée  aux  Eyzies,  le  visiteur  a  à  voir  bien  des 
choses  et,  pour  ne  pas  perdre  de  temps,  il  faut  qu'il  ait 
un  itinéraire  bien  arrêté. 

Il  est  indispensable  de  visiter  : 

1**  Tayac,  Cro-Magnon,  le  Roc  de  Tayac,  Gorge 
d'Enfer,  Laugerie,  la  Micoque  ; 

2"  Les  Eyzies,  les  Grottes  de  Font-de-Gaume  et  des 
Combarelles. 

Il  peut  ensuite  voir  : 

3<»  La  grotte  de  la  Mouthe,  l'église  de  Guilhem,  la 
grotte  du  Renard  et  les  Carrières  de  Kaolin. 


I 

TAYAC,   CRO-MAGNON.  GORGE  D'ENFER 
LAUGERIE,    LA   MICOQUE 


Tayac 


En  sortant  de  la  gare,  si  l'on  veut  visiter  le  petit  villa- 
ge de  Tayac  et  son  intéressante  église,  il  faut  tourner  à 
gauche.  On  arrive  rapidement  à  l'entrée  du  village,  puis 
a  l'église  fortifiée  des  X"  et  XI*  siècles.  A  la  porte  de  cette 
dernière,  se  trouvent  deux  colonnes  en  marbre  provenant 
sûrement  de  quelque  temple  romain.  Une  pierre,  placée 
au-dessus  d'une  fenêtre,  dans  le  mur  extérieur  du  grand 
fort,  porte  une  gravure  mérovingienne. 

Revenant   alors  sur  nos  pas,    nous  arrivons  à  la   gare. 
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Continuant  la   route,  nous   atteignons    rapidement  l'em- 
placement classique  de  Cro-Magnon. 


Cro-Magnon     (n°  1  du  plan) 

A 130  mètres  environ  au  sud-est  de  la  station  des  Eyzies, 
se  dresse  l'hôtel  de  la  Gare  avec  ses  dépendances,  cons- 
truit au  pied  d'un  rocher  formant  abri,  et  dont  les  parties 
culminantes  se  détachent  sous  les  formes  bizarres  decham- 
pignons.  En  1868,  lors  de  la  construction  de  la  route  des 
Eyzies  à  Sarlat,  les  entrepreneurs,  MM.  Berthoumeyrou 
et  Delmarès,  mirent  à  découvert  un  abri  sous  lequel  ils 
recueillirent  quelques,  silex.  M.  Lartet  fils,  envoj'é  par  le 
ministère  de  rinstruction  publique,  arriva  sur  les  lieux, 
fit  faire  des  fouilles  etdécouvrit.  sous  une  voûte  naturelle 
du  rocher,  aujourd'hui  en  partie  détruite,  les  ossements 
et  les  trois  crânes  célèbres  qui  ont  permis  au  sa\ant  Broca 
d'étudier  cette  belle  et  forte  race  de  chasseurs;  il  y 
recueillit  aussi  un  grand  nombre  d'objets  en  os  et  en  silex 
qui  ont  fait  connaîtreleurs  armes  et  leur  industrie  remon- 
tant à  l'époque  aurignacienne. 

Roc   de   Tayac   {n°  2  du  plan) 

Maintenant,  traversons  la  voie  ferrée,  au  passage  à 
niveau  vis-à-\is  Cro-Magnon  et,  après  avoir  passé  la 
Vézère,  remontons  la  ri\e  droite.  La  roule,  qui  suit  le 
bas  de  la  colline  couronnée  de  rochers  à  pic, se  rapproche 
peu  à  peu  de  la  rivière;  bientôt  même  elle  est  creusée  dans 
le  flanc  du  coteau,  pour,  quelques  mètres  plus  loin,  se 
frayer  difficilement  un  passage  entre  les  eaux  et  la  roche. 

La  falaise,  à  cet  endroit  haute  de  7U  à  80  mètres,  forme, 
à  mi-hauteur,  une  assez  grande  terrasse:  c'est  le  Roc  de 
Tayac,  en  face  du  village  du  même  nom.   [\ .  planche  4.) 

Cette  habitation  du  moyen  âge  fut,  au  temps  de  la 
guerre  de  Cent  ans,  une  place  forte  importante  et  en  même 
temps  un  repaire  de  brigands  qui  arrêtaient  et  pillaient 
tous  les  bateaux  commerçant  sur  le  cours  d'eau. 

Tardes  nous  conte  que  cette  forteresse,  assiégée  le  4 
décembre  1409  par  Bonncbaut,  lieutenant  du  connétable 
de  France,  ne  fut  prise,  et  les  Anglais  chassés,  que  le  10 
janvier  1410.   Elle  fut  détruite  à  ce   moment-là. 

Gravissons  le  sentier  qui  conduit  à  cet  ancien  fort  ;  nous 
arrivons  à  une  première  salle  ayant  servi  d'écurie,  ainsi 
que  l'attestent  les  auges  et    les   anneaux  creusés  dans  la 
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pierre.  Un  puits,  aujourd'hui  comblé,  permettait  aux  ha- 
bitants de  s  approvisionner  d'eau  sans  sortir  au  dehors. 

Un  escalier  nous  conduit  sur  la  terrasse:  on  y 
remarque  encore  des  restes  de  murs  et  du  dallage  en 
pierre. 

Un  autre  escalier  nous  amène  au  troisième  étage:  c'est 
l'habitation  des  occupants,  composée  de  trois  salles  creusées 
dans  le  roc  au  Moyen  âge.  Le  mobilier,  assorti  aux  appar- 
tements, donne  à   cette    demeure  un  aspect   pittoresque. 

Nous  sommes  là,  à  25  mètres  de  hauteur.  Deux  autres 
salles,  situées  au  même  niveau,  à  30  mètres  au  N.-O., 
communiquaient  autrefois  avec  les  précédentes  par  un 
balcon  aujourd'hui  disparu. 


Gorge    d'Enfer   (n"  3  du  plan) 

Du  Roc  de  Tayac,  il  n'y  a  qu'un  pas  pour  arriver  à 
Gorge  d'Enfer:  c'est  un  petit  vallon  de  l'aspect  le  plus 
sauvage  et,  autrefois,  d'un  abord  très  difficile. 

Le  petit  chemin  qui  longe  la  pente  rive  gauche  passe 
sur  deux  abris  sous  roche  qui  s'ouvrent  dans  la  prairie. 

Le  premier,  dit  «abridu  Poisson»,  est  actuellement  fer- 
mé. Il  fut  fouillé  en  1892  par  MM.  Girod  et  Massénat.  Il 
contenait  deux  niveaux  aurignaciens. 

En  1912,  un  S'"  Marsan  y  découvrit,  gravés  sur  la  voûte, 
un  poisson  et  une  tète  d'oiseau  de  proie.  Cette  œuvre 
d'art,  vendue  en  secret  aux  Allemands,  était  sur  le  point 
d'être  détachée  et  expédiée  à  Berlin,  lorsque  le  Ministère 
des  Beaux- Arts  arrêta  les  travaux  et  fit  procéder  à  l'expro- 
priation. 

Grâce  à  cette  mesure, ce  chef-d'œuvre  d'art  quaternaire 
nousaétéconservédans  le  cadreoùilaétéconçuetexécuté. 

Le  second  abri,  à  1  '  50  en  amont,  a  été  fouillé  par  M. 
Lartet  en  1863.    Il  a  fourni  une  industrie  aurignacienne. 

A  quelques  mètres  plus  loin,  on  aperçoit  une  grande 
excavation  de40mètres  environ  d'ouverture  sur30mètres 
de  profondeur  et  15  mètres  de  hauteur.  Lorsque, du  fond, 
on  examine  cette  immense  voûte,  on  est  réellement 
émerveillé  de  ce  chef  d'œuvre  de  la  nature. 

Les  fouilles  qui,  y  ont  été  pratiquées,  n'ont  mis  à  jour 
que  des  restes  de  construction  pouvant  remonter  tout  au 
plus  au  Moyen-âge. 

Une  large  et  profonde  tranchée  a  fait  découvrir  dans  le 
fond  une  caverne  dont  le  sol  forme  le  lit  du  ruisselet  qui 
sort  en  avant  dans  la  prairie. 
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Ce  vaste  abri,  en  partie  déblayé,  sert  actuellement  de 
salle  de  banquet. 

Suivant  toujours  le  même  chemin  et  dans  la  même  fa- 
laise, nous  arrivons  à  un  autre  abri  qui  a  fourni  de  fort 
belles  pointes  solutréennes,  surtout  des  pointes  à  cran. 
(Fouilles  Massénat,  Louis  Giraux  et  Schleicher). 

Enfin,  tout  en  haut,  dans  les  rochers  qui  font  face  à 
l'entrée  du  vallon,  est  la  grotte  d^Abzac  dont  l'entrée  est 
en  partie  fermée  par  les  éboulis.  Les  recherches  qui  y  ont 
étéfaitesont  donné  de  fort  belles  pièces  magdaléniennes. 
(Fouilles   Massénat.) 

Si,  à  l'entrée  de  la  Gorge  d'Enfer,  nous  prenons  le  che- 
min qui  suit  la  pente  rive  gauche  et  si  nous  gravissons  le 
sentier  montré  par  le  poteau  indicateur,  nous  arrivons 
sur  unelarge  plateforme  naturelle  dite  «Belvédère  du  Bil» 

De  là,  on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues  de  la  région 

A  gauche,  notre  regard  embrasse  toute  la  falaise  de  la 
Gorge  d'Enfer  avec  ses  nombreux  abris;  puis  celle  si 
célèbre  de  Laugerie- Basse  et  de  Laugerie-Haute.  La 
Vézère  qui  coule  parallèlement  à  cette  dernière,  laissant 
parfois  à  peine  entre  elles  l'espace  nécessaire  au  passage 
de  la  route,  est  d'un  très  bel  effet  dans   ce  paysage. 

Devant  nous,  Tayac  et  son  intéressante  église  fortifiée. 

Adroite,  au  premier  plan,  le  Roc  de  Tayac;  dans  le 
fond,  les  mystérieux  rochers  du  Cingle,  le  rocher  de  la 
Peine,  Les  Eyzies  et  Cro-Magnon. 


Laugerie    Basse   (n°  4  du  plan) 

Repienons  la  route,  et  continuons  notre  chemin  vers 
Laugerie.  Dans  les  rochers  qui  bordent  presque  la  route, 
comme  d'ailleurs  au  Roc  de  Tayac,  sont  creusés  quantités 
de  trous  destinés  à  recevoir  les  bois  des  habitations  an- 
ciennes qui  y  étaient  adossées. 

Entre  les  blocs  énormes,  orovenant  d'abris  immenses 
qui  se  sont  éboulés  entr3  les  époques  paléolithique  et 
néolithique,  est  creusée  une  grotte  à   stalactites. 

A  environ  300  métrés  plus  loin,  la  falaise,  de  plus  en 
plus  élevée  et  remplie  d'anfractuosités,  offre  aux  corneilles 
et  aux  oiseaux  de  proie  un  asile  sûr  pour  eux  et  leur 
nichée. 

C'est  au  pied,  et  même  sous  ces  masses  imposantes  qui 
semblent  défier  les  siècles,  que  s'élève  le  hameau  de  Lau- 
gerie Basse,  si  connu  dans  le  monde  scientifique.  On  y 
arrive  par  un  petit  chemin  qui  débouche  à  gauche  de  la 
route.  (V.  planche  5.) 

C'est  là,  dans  des  fouilles  pratiquées  sous  les  maisons 
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même,  que  M  Massénat  a  trouvé  son  squelette  magdaïë- 
nien;  et  que  le  même  et  MM.  G.  de  Mortillet,  de  Vibraye, 
Marty,  Hauser,Bourlon,  Viré,  Maury,  etc.  ont  recueilli 
de  magnifiques  spécimens  de  l'industrie  et  de  l'art  des 
Troglodytes  de  la  Vézère. 

A  l'exemple  de  leurs  ancêtres,  les  habitants  actuels 
ont  su  profiter  des  dons  de  la  nature  pour  construire  leurs 
maisons  à  bon  marché.  Les  petits  champs,  devant  les  mai- 
sons, renferment  de  nombreux  os  et  silex  taillés  préhisto- 
riques. •■)  • 

En  1913,  la  majeure  partie  de  ce  vaste  abri,  et  à  50  mé- 
trés en  amont,  celui  des  Marseilles,  furent  acquis  par  un 
bienfaiteur  de  la  science,  M.  le  Bel.  Les  derniers  foyers 
préhistoriques  encore  vierges  du  gisement  classique  fu- 
rent soigneusement  fouillés  par  M.  Maury,  chargéfdé  là 
direction  des  travaux. 

Puis  les  vieux  bâtiments  furent  restaurés,  d'autres  furent 
édifiés  également  sous  la  voûté  à  côté  d  une  source  abon- 
dante et  cet  ensemble  forme  une  résidence  des  plus  pitto- 
resques et  des   plus  agréables. 

Mais  c'est  à  quelques  mètres  plus  loin,  aux  Marseilles, 
dans  un  site  excessivement  curieux,  qu'on  peut  voir  un, 
dépôt  de  l'âge  du  renne  en  pleine  exploitation.  Sous  un 
abri  superbe,  écrasée  sous  un  amoncellement  d'énormes 
éboulis,  se  dresse  une  coupe  complexe  où  toutes  les  civi- 
lisations, depuis  le  Magdalénien  jusqu'aux  temps  moder- 
nes, sont  représentées. 

Les  aimables  hôtes  de  ces  lieux,  M.  Maury  et  sa  famille, 
conduisent  le  visiteur  dans  ces  coins  mystérieux  évoquant 
les  âges  passés:  ici,  suivant  le  sentier  qui  serpenteau 
milieu  des  grands  blocs  couverts  de  verdure  de  toutes 
sortes;  là,  passant  dans  letunnel  qui  aboutit  dans  l'ancien 
habitat,  lui  donnant  de  savantes  et  abondantes  explications 
et  lui  montrant,  dans  le  musée,  les  vestiges  retrouvés  des 
différentes  civilisations  qui  se  sont  succédé  sur  ce  point. 


Laugerie   Haute   (n"  5  dii  plan) 

^'  Reprenant  la  route  qui  passe  au  milieu  d'éboulis  énor- 
lirés  qui  ont  roulé  jusque  dans  la  Vézère,  à  environ  300 
mètres  plus  loin,  nous  arrivons  à  Laugerie  Haute: 
charmant  petit  hameau  construit  le  long  de  la  falaise.  La 
route  est  bordée,'  à  cet  endroit,  d'une  chaîna  de  blocs 
énormes  couverts  de  végétaux  de  toutes  sortes. 
-Ces-  niasses  couvrent  la  belle  station  solutréenne 
qui  a  fourni  et   fournit  encore  de  si  „bellefr  pointes  en 
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«  feuilles  de  laurier»  et  des  pointes  à  cran  du  type  solu- 
tréen. [Y.  planche  6.) 

Ces  énormes  éboulis  formaient  autrefois  la  voûte 
d'un  immense  abri,  de  plus  de  vingt  mètresde  profondeur, 
qui  a  servi  d'habitat  à  une  population  préhistorique  très 
dense  ainsi  qu^en  témoignent  l'étendue  et  l'épaisseur  des 
dépôts  archéologiques  ensevelis  sous  ce  chaos  de  ma- 
tériaux. 

Vers  18G3,  MM.  Lartet  etChristy  y  firent  les  premières 
recherches.  Elles  furent  continuées  plus  tard  par  MM. 
Massénat,  Girod,  Féaux,  de  Fayolle,  etc.  Mais  ce  furent 
surtout  les  chasseurs  de  pièces  qufcn  bouleversèrent  la 
plus  grande  étendue. 

En  1910,  l'antiquaire  étranger  Hauser  en  fit  l'acquisi- 
tion. 11  s'attaqua  à  la  partie  vierge  située  entre  la  falaise 
et  la  ligne  des  blocs  et  en  fouilla  la  majeure  partie  sans 
aucun  profit  pour  la  science. 

En  1*.)21, l'Etat  en  devint  propriétaire.  Je  fus  chargé 
des  travaux  de  fouilles  et  d'organisation.  Je  fis  enlever 
tous  les  déblais.  Alors  apparurent  les  couches  vierges 
épargnées. 

Les  travaux,  soigneusement  conduits,  montrèrent  bien- 
tôt que  les  fouilles  du  grand  savant  Hauser  n'avaient  de 
scientifique  que  le  nom.  Partout  il  avait  négligé  les  deux 
dépôts  de  base:  l'un  aurignacien,  l'autre  protosolutréen, 
probablement  parce  qu'ils  sont  pauvres  et  qu'ils  ne  don- 
nent pas  de  belles  pièces.  Cependant  ces  deux  couches 
sont  d'une  importance  capitale  pour  les  études  préhisto- 
riques. Elles  montrent,  une  fois  de  plus,  que  l'Aurigna- 
cien  est  présolutréen. 

Les  deux  coupes  longitudinale  et  transversale,  laissées 
comme  témoins,  présentent  la  superposition  très  nette 
des  divers  niveaux  aurignaciens,  solutréens,  madgalé- 
niens  et,  par  endroits  néolithiques. 

L'entrée,  pratiquceentredeux  ébouhV,  nous  conduit  non 
seulement  dans  le  gisement,  mais  aussi  dans  un  coin  des 
plus  beaux  et  des  plus   pittoresques  de  la  vallée. 

Suivant  le  passage  aménagé  sous  la  maison  qui  se 
dresse  sur  ce  point,  nous  arrivons  su.r  la  vaste  terrasse 
ombragée  existant  surles  grands  blocs.  De  là,  on  jouit 
d'une  vue  superbe:  D'un  côté,  c'est  Laugerie  Basse,  Gorge 
d'Enfer  et  le  Roc  de  Tayac  ;  de  l'autre,  les  beaux  ro- 
chers des  Tours  (neuf  frères.) 

Redescendant  par  un  autre  chemin,  nous  passons  sous 
un  grand  portail  naturel,  au  milieu  d'éboulis  couverts  de 
fougères,  de  lycopodes  et  de  capillaires,  et  nous  aboutis- 
sons à  une  autre  gisement  madgalénien. 
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Dans  le  pâté  de  maisons  bordant  la  route,  on  peut  voir 
dans  des  vitrines  les  industries  de  la  pierre  et  de  l'os  des 
diverses  peuplades  qui    se  sont  succédé  sur  ce  point. 


La    Micoque    (n    6  du  plan) 

Aprèsavoir  dépasséla  voie  ferrée,  la  route  se  dirige  vers 
Manaurie.  en  passant  toujours  au  pied  de  la  colline.  C'est 
dans  ce  \  allon,  sur  le  flanc  du  coté  opposé,  en  face  de  la 
sortie  du  tunnel  du  chemin  de  fer.  qu'est  située  La  Mi- 
coque.  Cet  important  gisement  fouillé  par  MM.  Chauvet, 
Ri\ière,  Capitan,  Cartailhac,  Pevronv,  Hauser,.etc  ,  a 
fourni  des  pièces  splendides.  .Actuellement,  il  appartient 
à  l'Ktat. 

La  première  excursion  se  termine  là.  Revenons  sur  nos 
pas  et.  après  avoir  donné  un  coup  d'œil  rapide  sur  ce  que 
nous  avons  déjà  vu,  nous  nous  retrouvons  à  Cro-Magno.n. 


II 


LES  EYZIES,  FONT-DE-GAUME 
LES  COMBARELLES 


Les    Eyzles    (n"  7  du  plan) 

De  Cro-.Magnon.  nous  découvrons  au  sud-est  les  pre- 
mières maisons  des  Eyzies.  Les  rochers,  peu  éle\és 
d'abord,  prennent  bientôt  des  dimensions  respectables, 
formant  un  long  abri  sous  lequel  une  partie  du  \  illage 
est  construite.  \  mi-hauteur,  ils  forment  une  grand  cor- 
nichç  de  plus  de  lOO  mètres  de  long  sur  10  mètres  en 
moyenne  de  large.  C'est  là  que  se  dressent  les 
restes  d'un  ancien  château  féodal  des  x*  et  xr  siècles; 
il  fut  restauré  au  xvi«  siècle  :  nous  y  remarquons 
encore  le  bas  d'une  élégante  tourelle  de  cette  dernière 
époque. 

D'après  Tardes,  les  seigneurs  de  Beynac  furent  autre- 
fois les  maîtres  de  ce  manoir,  ainsi  que  l'atteste  l'écusson 
placé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  Un  autre,  situéàl'in- 
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térieur,  nous  indique  que  cette  famille  s'allia  à  celle  de 
Campagne. 

Les  seigneurs  de  Beynac  opprimèrent  longtemps  nos 
ancêtres  qu'ils  traitaient  comme  de  véritables  esclaves. 
C'est  ainsi  que  Tardes  nous  conte  qu'en  1594,  le  sieur  de 
Tayac  voulant  punir  deux  paysans  d'une  faute  légère 
qu'ils  avaient  commise,  en  tua  un,  et  traîna  Fautre  à  la 
queue  de  son   cheval. 

Cette  cruauté  souleva  l'indignation  publique.  La  popu- 
lation se  révolta,  et  députa  des  délégués  auprès  du  sieur 
de  Bourdeille,  sénéchal  du  Périgord,  pour  lui  réclamer 
jnstice  de  cette  atrocité. 

En  1595,  les  paysans  n'ayant  pas  reçu  satisfaction,  se 
révoltèrent  et  assiégèrent  le  château  qu'ils  ne  purent 
prendre;  alors  ils  arrachèrent  les  vignes,  dégradèrent  les 
bois,  abattirent  les  granges  et  firent  toutes  sortes  de  dé- 
gâts aux  biens  de  ce  gentilhomme. 

Aussi,  ce  svmbole  de  despotisme  et  de  tyrannie  fut-il 
rasé  dès  les  premiers  temps  de    la  Révolution  française. 

Aujourd'hui,  ses  murs  démantelés  ne  font  plus  qu'éyo- 
quer  les  tristes  souvenirs  du  passé. 

Musée    préhistorique  (1) 

Il  paraît  naturel  que  les  vestiges  de  ces  civilisations  les 
plus  vieilles  du  monde,  dont  Les  Eyzies  était  la  capitale, 
doivent  rester  dans  le  milieu  qui  les  a  enfantées.  Ce  n'est, 
en  efîet,  que  dans  le  cadre  où  elles  ont  été  créées,  dans 
ces  paj'sages  pittoresques  où  elles  se  sont  développées, 
qu'elles  doivent  être  étudiées  avec  fruit  et  comprises. 

Imprégné  de  cette  idée  toute  naturelle,  avec  l'appui  de 
mes  deux  excellents  amis  :  MM.  le  D'  Capitan,  professeur 
à  l'Ecole  d'Anthropologie  et  H.  Hubert,  conservateur- 
adjoint  du  Musée  de  St-Germain,  en  1913,  je  fis  acquérir 
par  l'Etat  la  vaste  terrasse  abritée  qui  fut  autrefois  un  des 
habitats  les  plus  importants  des  chasseurs  de  renne  et 
sur  laquelle  se  dressent  aujourd'hui  les  ruines  du  vieux 
château  des  Eyzies;  ces  dernières,  aménagées  intelligem- 
ment, sont  très  curieuses. 

Les  premières  collections  recueillies  dans  les  gisements 
préhistoriques  de  la  région  y  furent  installées  en  1918; 
elles  formèrent  le  noyau  du  Musée  Préhistorique  qui 
s'enrichit  tous  les  jours  et  sera  certainement,  d'ici  à  quel 
ques  années,  le  plus  instructif  de  ceux  de  ce  genre. 


(1)  Pour  visiter  sonner  le  gardien  au  portail, 
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Entre  les  bâtiments,  sous  de  gros  éboulis  supportant 
les  ruines  d'une  ancienne  chapelle  du  XII<^  siècle,  existe 
un  fort  dépôt  préhistorique  d'époque  magdalénienne, 
reste  d'un  vaste  gisement  primitif  qui  devait  s'étendre  sur 
toute  la  terrasse,  mais  quia  été  détruit  lors  de  la  construc- 
tion du  château. 

Une  tranchée,  toujours  ouverte,  permet  au  visiteur  de 
voir,  à  côté  descollections,  une  fouille  d'où  on  extrait,  avec 


Statuette  en  boi*  de  renne  représentant  un  bison  la  tête  retournée 

(Musée     de;      Eyziesl 

mille  précautions,  les  objets  qu'il  peut  admirer  dans  les 
vitrines. 

Le  Musée  comprend  actuellement  deux  salles  d'expo- 
sition. 

Dansla  première,  àgauche,  en  entrant,  dans  une  longue 
vitrine,  sont  classées  chronologiquement  les  industries  et 
la  faune  des  trois  civilisations  qui  se  sont  succédé  pen- 
dant l'âge  de  la   pierre. 

D'abord  celle  de  l'homme  du  Moustier,  comprenantles 
périodes  Chelléenne,  Acheuléenne  et  Moustérienne  :  de 
cet  homme  aux  caractères  simiesques  si  accusés,  témoin 
des  derniers  grands  phénomènes  géologiques  du  début 
du   quaternaire. 

Puis  celle  de  l'homme  de  Cro-Magnon  qui  s'étend  sur 
ï'Àurignacien,  le  Solutréen,  le  Magdalénien,  l'Azilien  ou 
Tourassien  et  le  Tardenoisien:  de  ce  chasseur  de  renne 
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intelligent  et  robuste,  l'auteur  des  beaux  dessins  que  nous 
admirons  dans  les  musées  et  dans  les  grottes. 

Enfin,  celle  de  l'homme  de  Furfooz  ou  de  Grenelle, 
époques  campignienne  et  robenhausienne:  de  ce  barbare 
à  tète  ronde,  le  constructeur  des  cités  lacustres,  des  dol- 
mens, des  menhirs,  dés  grands  camps  retranchés,  de  ces 
monuments  qui  nous  étonnent  par  leur  masse,  le  des- 
tructeur de  cet  art  si  évolué,  le  créateur  du  moyen  âge 
préhistorique.  Au  mur  sont  appendus  des  dessins  et  des 
tableaux  relatifs  à  ces   époques. 


Statuette  en  ÎToire     Fouilles  de  La  Madeleine.  (Musée  des  Eyztes) 

Sur  le  mur  opposé  est  étalée  une  collection  ethnogra- 
phique servant  de  terme  de  comparaison. 

Dans  la  deuxième  salle,  les  séries  sont  disposées  stra- 
tigraphiquement  par  gisements. 

De  la  vaste  terrasse  contournant  le  promontoire  formé 
par  les  rochers  des  Eyzies,  le  visiteur  jouit  d'une  superbe 
vue  panoramique  sur  les  vallées  de  la  Vézère  et  de  la 
Beûne. 

A  droite,  c'est  Cro-Magnon,  la  Gare,  Tayac  et  son  église 
fortifiée,  le  Roc  de  Tajac,  Gorge  d'Enfer  et  Laugerie 
Basse. 

Devant  soi,  la  Vézère  qui,  comme  un  ruban  d'argent, 
ici  serpente  au  milieu  des  prairies,  là,  longe  les 
grandes  falaises  dont  elle  réfléchit  l'image  ;  la  voie  ferrée 
qui,  dans  ces  gorges  étroites,  semble  sortir  d'un  tunnel 
pour  entrer  dans  un  autre,  après  avoir  franchi  la  rivière 
sur  un  superbe  pont  à  la  fois  biais  et  courbe. 

A  gauche,  les  rochers  mystérieux  du  Cingle,  le  gracieux 
rocher  de  la  Peine  et  le  vallon  de  la  Gaubère  conduisant 
à  la  jcaverne  à  gravures  préhistoriques  de  La  Mouthe. 
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A  l'extrême  gauche,  le  promontoire  arrondi  de  Font- 
de-Gaume  recelant  dans  son  flanc  un  trésor  de  fresques 
préhistoriques. 

A  ses  pieds,  le  coquet  village  des  Eyzîes  avec  ses  mai- 
sonnettes et  sa  jolie  ruelle  du  Moyen  Age,  placées  direc- 
tement sous  la  terrasse  et   encore    très  peu  modernisées. 

Rocher    de    la  Peine   (n    8  ilu  plan)  • 

En  face,  au  sud.  à  50  mètres  environ  de  la  route  de  Sar- 
lat,  sur  celle  du  Bugue.  à  l'extrémité  d'une  sorte  de  pro- 
montoire, se  dresse  le  rocher  de  la  Peine:  c'est  un  ma- 
gnifique champignon  qui  dominela  voie  publiqueet  dont 
la  partie  supérieure  forme  une  vaste  plate-forme. 

Cette  masse,  dont  le  nom  seul  nous  rappelle  de  tristes 
souvenirs,  étaitunc  dépendance  du  château.  Il  est  proba- 
ble que  les  malheureu.x  roturiers,  qui  avaient  oftensé  leur 
seigneur  et  mai tre,  venaient  là  purger  leur  peine,  en  étant 
précipités  du  haut  en  bas. 

La    Grotte   des    Eyzles    (n''  9  du  p'an) 

r  Reprenon.s  la  route  de  Sarlat.  A  30<l  mètres  j  peine,  sur 
la  gauche,  nous  apercevons  une  minoterie.  .\u  deî^sus,  ;i 
mi-hauteur  de  la  chaîne  des  rochers,  sur  une  terrasse, 
n'oux  re  une  cavité  semi-circulaire  de  12  à  15  mètres  de 
diamètre,  rappelant  un  grand  four  de  boulanger:  c'est  la 
grotte  célèbre  des  Kvzies. 

L.à.  dan>  une  brèche  pétrifiée  dont  on  peut  voir  encore 
de  ni)mbreux  spécimens  dans  les  musées.  MM.  Lartet  et 
Christv  trouvèrent,  en  1S63,  des  gravures  sur  os,  ivoire  et 
pierre:  entre  autres,  sur  une  plaque  de  schiste,  une  tête 
de  renne  gravée  et.  sur  os,  la  partie  antérieure  du  corps 
d'un  bovidé  d'un  dessin  remarquable:  ils  v  recueillirent 
aussi  nombre  d'instruments  en  silex  et  en  os  fabriqués  par 
les  hommes  de  l'époque  magdalénienne. 

Les  déblais,  qui  gisent  devant  l'abri,  offrent  encore  des 
surprises  aux  collectionneurs;  on  peut  y  ramasser  beau- 
coup de  burins  et  d'autres  pièces  que  les  premiers  cher- 
cheurs avaient  négligé   de  recueillir. 

On  v  trouve  aussi  de  nombreux  morceaux  d'ocre  rouge 
et  d'oxvde  de  manganèse  noir  dont  les  Troglodytesse  ser- 
vaient pour  se  colorier  le  corps  ou  pour  peindre  sur  les 
parois  des  grottes,  comme  à  Font-de-Gau(ne. 

Grotte    de    Font-de-Gaume    (n'  10  du  plan) 

De  la  grotte  des  Eyzîes,  nous  voyons  l'entrée  de  celle 
de  Font-de-Gaume,  située  à  SOO  mètres  environ  au  sud- 
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est  (en  haut  et  à  droite  de  la  photographie  ci-contre:  plan- 
che 7)  1  . 

Prenons  le  sentier  oui  débouche  dans  la  route  de  Sarlat 
à  l'extrémité  de  la  falaise  et  grimpons  le  coteau.  Après 
avoir  péniblement  gravi  la  pente  et  passé  difficilement  au 
milieu  d'éboulis.  nous  arrivons  à  l'entrée  de  la  caverne. 
Elle  ne  présente  rien  d'extraordinaire  et  on  ne  se  doute- 
rait guère  qu'elle  recèle  un  trésor  pour  la  science  préhis- 
torique. 

Au  mois  de  septembre  ]9u] .  après  avoir  découvert,  avec 
mes  deux  distingués  collaborateurs  MM.  le  D'  Capitan  et 
l'abbé  Breuil,  la  grotte  des  Combarelles,  j''eus  l'idée  de 
visiter  celle  de  Font-de-Gaume. 

J'eus  alors  le  rare  bonheur  de  découvrir  les  très  belles 
peintures  et  gravures  que  nous  allons  voir  et  qui  ont  été 
exécutées  par  les  artistes  magdaléniens  de  la  grotte  des 
Pvvzies  ou  par  ceux  de  la  même  école,  et  à  une  épogue 
qui  remonte  au  minimum  à  S.UOO  ans  de  la  nôtre.  NiM. 
Gapitan  et  Breuil.  avertis,  arrivèrent  aussitôt  et  en  firent 
avec  moi  la  première  étude. 

Grâce  à  l'intervention  du  D'  Capitan  et  à  la  générosité  de 
M"*  Esclafer  et  de  M.  Delmarès,que  je  remercie  sincère- 
ment une  fois  de  plus,  ces  belles  choses  appartiennent  à 
l'Etat,  et  pourront  être  conservées  à  la  science. 

Description  de  la  grotle   (voir  plan  ci-contre^. 

La  grotte  est  un  long  boyau  d'environ  120  mètres  de 
long.  a\ec  trois  ramifications  de  15.21  et  48  mètres.  Jus- 
qu'à 65  mètres,  elle  n'offre  rien  de  particulier  :  c'est  un 
long  corridor  de  1  à  2  mètres  de  large  dont  la  voûte,  par- 
fois haute  de  plus  de  2  mètres,  s'abaisse  par  endroits,  au 
point  que.  pour  avancer,  il  faut  se  plier  en  deux. 

A  cette  distance,  derrière  une  colonne  de  stalagmite,  et 
à  une  hauteur  de  3  à  4  mètres,  nous  distinguons  les  pre- 
mières gravures  :  deux  signes  tectiformes  très  nets. 

Nous  arrivons  au  Rubicon  passage  étroit  dans  un  mur 
de  stalagmite  à  1  m  70  du  sol).  Franchissons- le.  Nous 
voila  dans  une  vaste  salle  de  55  mètres  environ  de  long. 
sur  :i  à  3  mètres  de  large  et  5  à  6  mètres  de  haut.  C'est  sur 
les  parois  de  cette  vaste  pièce  que  se  trouvent  les  gra- 
vures et  les  peintures  préhistoriques. 

Suivant  la  paroi  de  droite,  nous  remarquons  : 


(1)  Pour  visiter  la  grotte  qai   est  fermée,   s'adresser   à    Mme   Crouxel 
qui  habite  au  point  où  le  sentier,  montant   à    la  grotte,  quitte  la  route. 
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No  1  (1).  D'abord  un  premier  bison,  dont  la  tête  seule 
est  très  nette. 

N"  2.   Puis  le  train  de  derrière  d'un  second. 

N°  3.  Le  suivant  est  un  bel  animal,  dont  les  contours 
sont  peints  en  noir  et  le  reste  du  corps  en  rouge. 

N"  4.  Nous  arrivons  ensuite  au  charmant  bison  à 
grande  barbiche,  peint  de  la  même  façon  que  le  précédent. 

N"  5.  Puis  deux  autres  affrontés,  Pun  rouge,  l'autre 
noir,  continuent  la  série. 

N"  6.  Ils  sont  suivis  d'un  autre  à  grande  bosse,  dont  les 
pieds  sont  admirablement  représentés. 

No  7.  Un  autre  peint  en   noir  fait  suite. 

N"  8.  Audessus  du  précédent, la  silhouette  d'undernier, 
dont  le  train  de  derrière  se  perd  sous  la  stalagmite,  avec 
un  petit,  peint  en  noir,  sur  son  flanc. 

Prenons  ensuite  la  galerie  de  droite  : 

N"  9.  A  10  mètres  environ  de  distance  et  à  4  mètres  de 
hauteur,  nous  voyons  un  joli  cheval  au  galop,  couvert 
d'une  mince  couche  de  carbonate  de  chaux.  En  avant,  un 
autre  dont  la  queue,  la  jambe  et  la  cuisse  sont  formées  par 
deux  stalactites. 

N"  10.  En  face,  sur  la  paroi  opposée,  une  belle  tête 
d'antilope  finit  la  série  des  peintures  et  gravures  de 
cette  ramification. 

A  partir  de  là,  tout  change  d'aspect,  les  suintements 
étant  très  nombreux  dans  cette  partie  de  la  grotte,  les 
parois  sont  recouvertes  d'une  forte  couche  de  calcaire 
cristallisé,  tandis  que  de  la  voûte  pendent  de  belles  sta- 
lactites. Malheureusement,  avant  que  la  grotte  fût 
fermée,  les  visiteurs  avaient  déjà  détruit  les  plus  gran- 
des pointes  et  les  plus  jolies  colonnes. 

Revenons  à  la  branche  principale. 

N°ll.  Au  croisement  des  deux  galeries,  toujours  sur 
la  paroi  de  droite,  à  4  mètres  de  hauteur,  au-dessus  d'une 
petite  corniche,  nous  apercevons  un  cheval,  aux  contours 
simples,  superposé  à  un  premier  renne  ;  en  avant,  un 
dessin  indéchiffrable  ;  puis  un  second  renne  caché  en 
partie  sous  la  couche  stalagmitique  et  dont  les  bois  étalés 
émergent  de  la  dite  couche. 

Il  n'y  a  plus  rien  du  côté  droit  jusqu'au  fond  de  cette  salle. 

Partons  du  fond  et  examinons  l'autre  paroi.  Nous 
voyons  : 

N*  12.  D'abord,  une  belle  (ète  d'équidé  ou  d'élan  sans 
cornes,  dont  les  contours  sont  peints  en  rouge. 


(1)  Les  numéros  du  teixte  correspondent  à  ceux  du  plan  ci-contre  de 
la  grotte,  - 


-  29  - 

N"  13.  Puis  un  joli  rhinocéros  à  narines  cloisonnées 
peint  entièrement  en  rouge. 

N"  14.  Ensuite  un  bison  en  noir  qui  semble  fondre  sur  : 

N"  15.  Un  joli  petit  bœuf  peint  complètement  en   noir. 

Au-dessous  du  bison,  une  silhouette  étrange  d'une  tête 
humaine  de  face  peinte  en  noir. 

Après  un  espace  stérile  de  quelques  mètres,  nous 
arrivons  : 

N°  16.  A  un  petit  diverticule  :  c'est  la  salle  des  bisons. 

Ici,  la  voûte  et  les  côtés  sont  admirablement  ornés  de 
13  peintures  de  ces  animaux,  représentés  quelquefois 
dans  des  positions  assez  bizarres.  Là,  comme  dans  les 
autres  parties  de  la  grotte,  ces  images  sont  l'œuvre  d'artis- 
tes. On  voit,  comme  l'a  dit  M.  Capitan,  que  c'est  un  art 
vécu. 

De  là,  jusqu'à  la  bifurcation  de  la  galerie,  il  n'y  a  rien 
de  bien  net,  l'humidité  et  les  inscriptions  anciennes  ayant 
dégradé  tous  les  dessins. 

Ensuite,  la  paroi  étant  plus  sèche,  nous  remarquons  : 

N°  17.  La  silhouette  d'un  bison  qui  en  poursuit 

N*  18.  Un    autre    sur    lequel    est    peint    un    cervidé. 

N°  19.  En  avant,  une  grande  bête  peinte  en  noir,  sans 
tête  visible. 

N'^  20,  Deux  magnifiques  rennes  affrontés  continuent 
la  série.  Les  têtes  sont  admirablement  gravées.  Les  bois 
et  les  contours  du  corps,  peints  en  rouge  et  en  noir. 

L'allure  donnée  à  ces  deux  animaux,  la  finesse  et  la 
régularité  du  trait,  le  fini  du  travail,  rappellent  d'une 
façon  frappante  les  admirables  gravures  sur  pierre  et  sur 
os  des  grottes  des  Eyzies  et  de  la  Madeleine. 

Au-dessous  des  rennes,  nous  voyons  deux  signes  tecti- 
formes  en  rouge. 

N°  21.  A  côté,  un  petit  bison  noir. 

N"  22.  Plus  loin,  un  grand  bovidé  rouge  de  2"10  de 
long,  sur  lequel  nous  remarquons  deux  signes  tectifor- 
mes  et  une  petite  gravure  de  mammouth. 

N°  23,  Ensuite,  en  face  du  bison  à  la  belle  barbiche, 
n°  4,  près  du  sol,  une  tête  de  renne  gravée. 

N°  24.  Puis  un  grand  bison  en  rouge  sous-jacent  à  des 
mammouths  gravés. 

\°  25.  Enfin,  à  4  mètres  environ  du  Rubicon,  sous  un 
avancement  de  la  roche,  à  0"'50  du  sol,  deux  signes  poin- 
tillés en  rouge,  en  forme  de  H. 

Les  autres  ramifications  sont  peu  importantes  et  ne_ 
méritent  guère  qu'on  s'y  arrête.  Regagnons  donc  la  rou- 
te de  Sarlat  et  courons  aux  Combarelles. 
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Les    GIrouteaux   (n°  \1  du  plan) 

Arrivés  dans  la  vallée  de  la  Beûne,  tout  d'abord,  à  notre 
droite,  se  déroule  une  chaîne  de  rochers  assez  semblables 
à  d'énormes  tonneaux  placés  à  la  file  les  uns  des  autres. 
Le  village  des  Girouteaux,  construit  à  l'extrémité,  rap- 
pelle celui  de  Laugerie  Basse.  L'n  simple  mur,  fermant 
l'abri,  forme  toute  la  maçonnerie  de  ces  habitations  rus- 
tiques. La  belle  source  ombragée  de  grands  arbres,  qui 
sort  de  dessous  les  maisons  même,  donne  à  ce  charmant 
petit  coin  un  attrait  tout  particulier. 

Les   Combarelles    (n"  13  du  plan) 

Enfin,  après  1500  mètres  environ  de  marche,  nous  arri- 
vons au  vallon  des  Combarelles. 

Prenons  le  chemin  qui  le  suit. 

.\près  avoir  passé  devant  la  grotte  Rev  (n"  12  du  plan 
général),  touillée  par  M.  Rivière,  nous  arrivons  à  desti- 
nation 

L'entrée  de  la  {rrottc.  située  à  150  mètres  environ    de  la 


Renne     gravé     sur     'es     parois     de     la     groiie     (N«  3) 

route,  se  trouve  au  fond  d'un  large  abri  muré  en  avant, 
et  ainsi  converti  en  étable  (i). 

Cette  caverne  se  composede deux  branches:  l'une,  celle 
de  droite,  toute  petite,  qui  était  un  ancien  habitat  magda- 
lénien, a  été  fouillée  par  M.  Rivière.  La  deuxième  mesu- 
rant environ  234  mètres  de  longueur,  était  restée  inex- 
plorée  par  les  savants  jusqu'en  septembre  190L 


(1)  Pour    visiter    s'adresser    à  la    maison  placée  à  côté  de  l'étable  et 
demander  M.  Beraiche. 
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A  cette  ôpoque,  mon  excellent  maître  et  ami,  M.  le  doc- 
teur Capitan,  la  \isita  avec  M.  l'abbé  Breuil  et  moi;  nous  y 
découvrîmes  les  belles  gravures  dont  les  parois  sont  ornées. 

Grâce  à  son  dévouement  à  la  science  et  à  son  activité, 
cette  grotte  est  devenue  la  propriété  de  l'Etat. 

C'est,  comme  à  Font-de-Gaume,  un  long  boyau,  chan- 
geant plusieurs  fois  de  direction,  La  voûte,  élevée  parfois 
de  deux  mètres,  s'abaisse  quelquefois  au  point  qu'il  faut 
s  accroupir  pour  avancer. 

La  première  figure  nette  commence  à  118  mètres  de 
l'entrée  ;  elle  représente  un  petit  équidé  (n"  1  i. 

A  partir  de  ce  point,  les  deux  parois  ofirent  un  enche- 
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Mammouth  grave  sur  les  parois  de  la  groiie   (N»  8) 

vêlrement  de^raits  au  milieu  desquels  on  remarque  quel- 
quefois difficilement  les  représentations  d'animaux. 

Ne  cherchons  pas  à  interpréter  tous  les  dessins,  nous 
n'y  par\  iendrions  pas,  car  ils  sont  trop  nombreux  et  il  faut 
trop  de  temps  pour  bien  les  distinguer.  Examinons  les 
plus  typiques,  ceux  qui  jont  le  mieux  représentés. 

Suivant  la  paroi  de  droite,  nous  trouvons  : 

N"  2.  Un  renne  dont  la  tête  est  très  distincte. 

N°  3.    Uu  second  renne  entier  et  très  beau. 

N°  4.    Un  grand    cheval. 

N°  5.    Un  deuxième  derrière  le  précédent. 

N°  6.  Deux  autres  enchevêtrés  dont  les  sabots  de  l'un 
sont  parfaitement  représentés. 

N°     7.   Un  premier  mammouth. 

N°     8.    Un  deuxième  mammouth  à   trompe  recourbée. 

N"     9.   Un  petit  cheval   qui  rue. 

N«  10.    Un  tout  petit  bovidé. 

N'^  11.    Un   grand  cheval  avec  une  queue  magnifique. 

N''  12.    Un  personnage  assis. 

N"  13.   Un  beau  mammouth. 
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N°  14.   Un    renne    au-dessus    d'une    tête    d'antilope. 

N"  15.  Un  cheval  et  un  bovidé  placés  l'un  sur  l'autre, 
et  tournés  en  sens  inverse. 

N"  16.  Un  petit  cheval  avec  au-dessous  un  petit  mam- 
mouth. 

N°  17.  Un  animal  avec  des  signes  alphabétiformes  sur 
le  flanc. 

N"  18.  Un  grand  cheval  avec  un  petit  sur  le  côté. 

N'^  19.    Un  beau  petit  renne. 


Chevaux    graves   à   contours  pcinis  du   fond   de  la  grotie 

N"  20.  Deux  bouquetins  placés  l'un  au-dessusde  l'autre 
avec  traces  de  peinture  sur  les  contours. 

N"  2'  Un  ours  a\'ec,  au-dessus,  une  tête  d'équidé  à  con- 
tours peints  en    noir. 

Ici  nous  ne  pouvons  aller  plus  loin  que  diflicilement 
aussi  nous  retournons  et  nous  trouvons  : 

N'^  22.    Une  scène  (félin,  rhinocéros  et  tête  d'antilope). 

N«  23.    Un  cheval. 

N"  24.    Un  renne. 

No  25.   Un  beau  renne  sous  les  bisons  (26)  et  (27). 

N«=  26.   27,  28   29  et  30.  De  gentils  petits  bisons. 

N°  31.    Une  magnifique  antilope. 

N"  32.    Un  mammouth. 

N"  33.    Un  beau  cheval. 

N"  M.    Un  bovidé. 

N"  35.    Un  cheval. 

N"  36.    Un  mammouth. 

N^''  37.   .38,  39  et  40.  Une  suite  de  chevaux. 

N°  41  .    Une  face  humaine. 

N«  42     Un  cheval. 

Notre  deuxième  excursion  se  finit  là. 

Reprenons  la  route  des  Eyzies  et  revenons  au  Rocher 
de  la  Peine  pour  y  commencer  la  troisième, 


III 

LA   GROTTE  DE  LA  MOUTHE 

L'ÉGLISE  DE  GUILHEM,  LA  GROTTE  DURENARD 

LES  CARRIÈRES  DE  KAOLIN 


La  Grotte  de  la  Mouthe    n'  11  du  plan 

Si,  du  Rocher  de  la  Peine,  nous  prenons  la  route  de 
gauche  qui  suit  l'étroit  vallon  de  La  Gaubcre,  puis  monte 
à  tra\  ers  les  coteaux,  elle  nous  conduit  a  La  Mouthe.  F>n 
passant,  nous  remarquons  sur  la  pente  opposée,  de 
magnifiques  rochers  aux  formes  bi/arres.  et  au  pied  de 
l'un  d'eux,  les  derniers  vestiges  d  un  atelier  magdalénien. 

Arrivés  au  village,  distant  des  Ky/ies  d'environ  2  kilo- 
mètres, nous  nous  adressons  au  propriétaire  de  la  grotte, 
M.  Lapevre,  qui  nous  y  conduit 

La  grotte,  située  à  trois  cents  mètres  de  là,  s'ouvre 
d^ns  un  petit  vallon  qui  débouche  dans  la  vallée  de  la 
Vézère  près  des  carrières  de  kaolin.  L'entrée,  formée  par 
un  abri  assez  vaste,  est  murée  en  avant  et  sert,  depuis 
bien  des  années,  de  cellier  au  propriétaire. 

p]n  1895,  ce  dernier,  voulant  agrandir  cette  pièce,  enle- 
va dans  le  fond  des  terres  contenant  des  os,  silex,  etc.,  et 
mit  à  jour  l'entrée  d'un  long  couloir. 

M.  (ias^on  Berthoumeyrou,  correspondant  de  M.  E. 
Rivière,  y  pénétra  en  rampant,  et  ne  fut  pas  peu  surpris 
de  remarquer,  à  90  mètres  de  distance,  sur  les  parois  et  à 
la  voûte,  des  traits  représentant  des  animaux. 

Il  prévint  aussitôt  Si  Ri\  ière  qui  arriva  sur  les  lieux  et 
commença  le  déblaiement  de  la  grotte  ;  ce  travail  a  duré 
dix  ans.  Les  fouilles  qu'il  a  exécutées  ont  permis  de  trou- 
ver d'autres  dessins  et  de  les  dater  :  la  découverte 
d'une  lampe  en  pierre  dans  la  couche  archéologique  nous 
a  révélé  le  mode  d'éclairage  des  hommes  des  cavernes. 

Descriplion  de  la  grolle 

Comme  toutes  celles  de  la  région,  la  grotte  de  La  Mou- 
the est  formée  d'un  long  couloir  de  3  à  4  mètres  en 
moyenne  de  large,  sur  2  à  3  mètres  de  haut. 

Jusqu'à  90  mètres  environ,  on  n'aperçoit  aucune  trace 
de  dessin,  mais  on  peut  admirer,  par  endroits,  pendant 
des  parties  les  plus  élevées  de  la  voûte,  de  belles  stalac- 
tites bien  conservées. 
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A  cette  distance  nous  remarquons  sur  le  plafond  et  sur 
la  paroi  de  droite  : 

1°  Un  animal  (ruminant  peut-être),  profondément  gra- 
vé, dont  les  contours  sont  rehaussés  d'un  trait  à  l'ocre 
rouge  ; 

2°  A  côté,  un  animal  informe. 

Plus  loin,  dans  une  petite  galerie  latérale  : 

3°  Un  magnifique  renne  ; 

4°  En  avant  un  gentil  bouquetin  faisant  face  à  : 

5''  Un  petit  mammouth  ; 

6"  A  1"50  plus  loin,  des  bandes  rouges  et  noires,   pres- 

3ue  verticales,  avec  trois  plus  petites  à  chaque  extrémité 
e  la  série,  qui  s'appuient  contre  cette  dernière,  repré- 
sentent, d'après  M.  Rivière,  une  hutte  vue  de  trois 
quarts  ; 

1°  A  côté,  un  dessin  géométrique  formé  de  deux  lignes 
parallèles  brisées. 

Revenons  à  la  branche  principale. 

A  quelques  mètres  en  avant,  et  toujours  sur  la  même 
paroi  de  droite,  nous  trouvons  : 

8"^  Un  charmant  petit  équidé  ; 

9°  Derrière  lui,  la  tête  fort  bien  faite  d'un  cheval  barbu  ; 

10°  Puis  de  nombreux  traits,  et  le  corps  d'un  ruminant 
à  tête  fruste  portant  huit  gros  points  noirs  sur  le  flanc  ; 

11°  A  côté  et  au  plafond,  seize  points  semblables  aux 
précédents  ; 

12"  Enfin,  un  ruminant  termine  la  série  de  cette  paroi. 

Retournons  et  examinons  celle  de  gauche. 

A  une  certaine  distance  du  fond,  nous  remarquons  : 

13"  Deux  cervidés,  dont  le  train  postérieur  est  net, 
mais  dont  les  têtes  sont  peu  apparentes  ; 

14'^  Leur  faisant  face,  un  bison  avec  bosse  très  pronon- 
cée ; 

15"  Un  deuxième,  le  suivant,  dont  le  train  de  derrière 
est  bien  représenté,  mais  dont  la  tête  est  très  fruste  ; 

16"  Un  peu  plus  loin,  en  face  du  premier,  un  ruminant 
dont  la  tête  a  complètement  disparu. 

Telles  sont  les  principales  œuvres  d'art  quaternaire 
que  l'on  peut  voir  dans  la  grotte  de  La  Mouthe. 

Rocher  de  Cayre-Vézère 

Revenons  au  rocher  de  la  Peine  et  poursuivons  notre 
route  sur  Le  Bugue.  Nous  apercevons  bientôt,  au  milieu 
de  la  rivière,  le  rocher  de  Cayre-Vézère,  gros  bloc  de 
pierre  très  redouté  des  bateliers. 
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L'Église  de   Guilhem  (n"  \b  du  plan) 

Prenons  ensuite  le  sentier  de  gauche  et  gravissons  la 
pente  qui  nous  sépare  des  rochers.  Sur  une  terrasse,  sous 
un  abri  formé  par  la  falaise,  se  dresse  un  pan  de  mur  :  ce 
sont  les  restes  d'une  ancienne  église  des  premiers  temps 
du  christianisme,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  d'église 
de   Guilhem. 

Au  nord-est,  sur  une  autre  terrasse  attenant  à  la  pre- 
mière, sont  creusées  profondément  dans  le  rocher  14  croix 
qui  semblent  correspondre  aux  14  stations  du  calvaire. 

Les  Cavernes  de  l'Église  de  Guilhem  in"  16  du  plan] 

A  quelques  mètres  à  gauche,  et  à  peu  près  à  mi-hauteur 
des  rochers,  s'ouvre  une  grande  caverne.  Nous  aidant  des 
pieds  et  des  mains,  grimpons  à  la  roche.  Nous  y  voici  : 
c'est  un  grand  abri  avec  deux  ou  trois  galerie  souterraines 
de  quelques  mètres  de  longueur  seulement. 

Il  a  été  habité  par  des  hommes  préhistoriques  ainsi  que 
l'attestent  les  nombreux  éclats  de  silex  qu'on  peut  y 
recueillir  :  il  fut  vidé  dans  les  premiers  sièclesde  notre  ère 
pour  servir  de  retraite  aux  chrétiens. 

Dans  une  galerie  dont  l'entrée  était  presque  complète- 
ment fermée  par  un  mur  de  stalagmite,  et  qui,  pour  ceh» 
même,  n'avait  pas  été  vidée,  nous  avons  pu  recueillir  des 
objets  des  époques  magdalénienne  et  acheuléenne. 

l  ne  autre  caverne,  beaucoup  plus  vaste  que  la  précé- 
dente, lui  fait  suite.  On  peut  y  ramasser  des  morceaux  de 
poterie  et  de  verre  du  moyen  âge  ;  elle  a  eu  probablement 
la  même  afïectation  que  la  précédente. 

De  cet  endroit,  on  peut  jouir  d'un  coup  d'oeil  magnifique 
qui  embrasse  Les  Ev/.ies,  Cro-Mognon.  Tayac,  Gorge 
d'Enfer  et  Lauaeried'un  côté,  et,  de  l'autre,  toute  la  plaine 
de  la  Vézère  jusque  près  du  Bugue. 

La  Grotte  du  Renard  (n°  17  du  plan) 

Revenons  sur  nos  pas  et  explorons  la  chaîne  de  rochers 
qui  s'étend  vers  Touest.  A  l'extrémité  et  à  mi-hauteur  se 
trouve  une  autre  grotte  connue  sous  le  nom  de  grotte  du 
Renard.  D'un  accès  difficile,  nous  n'arrivons  à  l'étage 
supérieur  qu'après  avoir  passé  péniblement  au  milieu  d'é- 
boulis.  Si  nous  remuons  un  peu  la  terre  qui  forme  le 
plancher  de  la  salle,  nous  recueillons  de  nombreux  mor- 
ceaux de  poterie  romaine. 
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Carrières   de    Kaolin    de  Pagenal  (n°  18  du  plan) 

Reprenons  la  route  et  continuons  notre  marche  vers  Le 
Bugue.  A  environ  un  kilomètre,  nous  rencontrons  les 
belles  carrières  de  Kaolin  de  Fagenal  ;  elles  sont  très  im- 
portantes et  alimentent  les  grandi-s  fabriques  de  porce- 
laine de  Limoges  depuis  que  celles  de  Saint  Yrieix 
sont  presque  épuisées. 

C^est  M.  Mercier-Pageyral,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique,  alors  mairede  la  commune  des  Eyzies-de- 
Tayac,  qui  en  fit  la  découverte  en  1865  et  en  commença 
l'exploitation.  Il  se  rendit  ainsi  utile  au  pays  et  contribua 
à  sa  prospérité. 

Ces  carrières  sont  actuellement  exploitées  par  une 
société  anonyme  dont  le  siège  est  à  Limoges.  11  existe  une 
autre  exploitation  à  peu  de  distance  de  là,  au  Queylou,  et 
deux  autres    sur  la  rive   droite  de  la  Vézère. 

Avec  l'autorisation,  qui  est  toujours  accordée  parles 
directeurs,  on  peut  visiter  les  divers  chantiers. 

Fort  du  Pech  Saint-Sourd  in°  19  du  plan) 

En  face  de  Pagenal,  sur  la  rive  droite  de  la  Vézère, 
dans  les  rochers  qui  dominent  le  hameau  du  Pech-Saint- 
Soutd,  on  voit  les  ruines  d'un  ancien  fort  ;  comme  celui 
du  Roc  de  Tayac,  il  joua  un  rôle  important  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans. 

Les  curiosités  les  plus  importantes  des  Eyzies  ayant  été 
vues,  nous  allons  visiter  celles  des  environs. 
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LES  ENVIRONS  DES  EYZIES 


Toute  personne  qui  dispose  de  plusieurs  jours,  après 
avoir  visité  Les  Eyzies,  ne  doit  pas  repartir  sans  avoir 
fait  les  autres  excursions  suivantes  : 

1°  Marzac,  Liveyre,  La  Madeleine,  La  Roque  Saint- 
Christophe,  Le  Moustier,  Le  Ruth  ; 

2o  La  grotte  de  Vieil  Mouly,  la  grotte  de  Bernifal,  la 
g-rotte  de  La  Grèze,  l'abri  dn  Cap  Blanc,  le  château  de 
Comarque,  l'abri  de  Laussel, 


I 

MARZAC,  LIVEYRE,  LA  MADELEINE 

LA  ROQUE  SAINT-CHRISTOPHE,  LE  MOUSTIER 

LE   RUTH 


Le  Château  de  Marzac  (n'  20  du  plan) 

Prenons  la  route  de  Tursac.  A  environ  4  kilomètres  des 
Evzies  et  à  5oo  mètres  sur  la  gauche,  nous  trouvons  le 
château  de  Marzac;  il  est  construit  au  bord  d'un  rocher  à 
pic  dominant  la  Vézère.  Il  fut,  au  moyen  âge,  un  fort  très 
redoutable.  Il  appartint  longtemps  aux  Anglais  pendant 
la  guerre  de  Cent  ans.  D'après  Tardes,  il  ne  fut  repris  par 
les  Français  que  le  !*■■  mai  1410. 

Liveyre  {n°  21   du  plan) 

A  2  kilomètres  environ  en  aval  de  Marzac,  et  sur  la  mê- 
me rive,  dans  un  tout  petit  vallon  d'aspect  très  sauvage, 
s'ouvre  l'abri  de  Liveyre.  Cette  station,  d'époques  solu- 
tréenne et  magdalénienne,  a  été  fouillée  par  M.  Rivière, 
le  propriétaire,  M.  de  Fleurieu,  lui  ayant  donné  géné- 
reusement l'autorisation. 
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La  Madeleine  (n»  22  du  plan) 

Revenons  à  Marzac.  De  là,  nous  embrassons  d'un  coup 
d'œil  la  magnifique  plaine  de  Tursac  qui  s'étend  au  loin 
au  nord-est  et  est  continuée  par  celle  du  Moustier. 

En  face,  sur  la  rive  droite,  se  dresse  une  grande  falaise 
formant  abri:  c'est  la  Madeleine.  Cette  belle  station  pré- 
historique, connue  dans  le  monde  entier,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  une  époque  de  l'âge  de  la  pierre,  a  été  fouillée 
par  MM.  Lartet,  Christy,  Massénat,  Girod,  E.  Rivière, 
Peyrony.  Elle  a  fourni  des  gravures  sur  os  admirables, 
des  harpons  de  toute  beauté,  et  une  quantité  d'autres  instru- 
ments en  os  et  en  silex  des  hommes  de  l'âge  du  renne.  La 
propriétaire,  M™«  Laborderie,  comprenant  l'intérêt  que 
peut  avoir  pour  la  science  cet  important  gisement,  en  a 
réservé  les  fouilles  à  l'Etat.  Lemonde  savant  lui  en  est  très 
reconnaissant  et  la  remercie  de  sa  générosité. 

Un  peu  en  amont,  sur  une  terrasse,  nous  voyons  les 
ruines  d'un  ancien    château  féodal. 

Pour  aller  à  la  Madeleine,  il  faut  traverser  le  bourg  de 
Tursac,  puis  prendre  le  premier  chemin  de  gauche  qui 
conduit  sur  les  bords  de  la  Vézère,  et  traverser  la  rivière 
en  face  du  Petit-Marzacl 

Rochers  de  Lespinasse  —  Château  de  Reignac 

A  Tursac, on  peut  voir  l'église  à  coupoles  et  son  clocher 
roman.  Un  kilomètre  environ  plus  loin,  vers  Le  Moustier, 
la  route  s'est  frayé  un  passage  des  plus  pittoresques  entre 
les  rochers  de  Lespinasse  et  la  Vézère.  En  été,  sur  une  lon- 
gueur d'au  moins  5oo  mètres,  les  grands  bois  lui  forment 
un  véritable  parasol.  Avec  les  nombreuses  sources  qui 
ruissellent  tout  le  long  de  la  roche,  ce  coin  oftVe,  pendant 
les  grandes  chaleurs,  la  plus  belle  et  la  plus  agréable  des 
promenades. 

En  sortant  de  cette  tonnelle  naturelle, on  aperçoit  l'impo- 
sant monolithe  naturel  qui  sedresse  à  l'entrée  d'un  vallon, 
près  duchât-^au  de  Reignac.  comme  une  sentinelle  avancée. 
Le  château,  du  xvi*"  siècle,  accroché  à  la  falaise  comme  un  nid 
d'hirondelle,  est  enpariiecreusédansleroc.  Lepropriétaire, 
M.  le  G'"  A.  de  Fleurieu  l'a  fait  récemment  restaurer  (i). 

La  Roque  Saint-Christophe  (n°  23  du  plan) 

Gontinuons  notre  route.  A  2  kilomètres  environ,  au 
moment  de  traverser  la  vallée,  elle  bifurque  :  une  branche 

(1    Pour  le  visiter  s'adresser  à  la  ferme  près  de  la  route. 
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se  dirige  sur  Le  Moustier,  l'autre  sur  Peyzac.  Suivons  cette 
dernière. 

La  falaise  qui  la  borde  sur  notre  droite,  haute  d'envi- 
ron loo  mètres,  forme  à  peu  près  à  mi-hauteur,  une  im- 
mense corniche  qui  fut  autrefois  l'emplacement  d'un 
château  et  d'un  fort:  C'est  la  Roque  Saint-Christophe. 

D'après  Dessalles  ;i),  elle  appartenait,  aux  xiv=  et  xv* 
siècles,  à  la  famille  de  Laroque,  aimée  et  estimée  dans  le 
pays.  Le  dimanche  de  la  Passion  1401,  Jean  Ducos,  enne- 
mi personnel  d'Adhémar  de  Laroque,  vint,  avec  les  Anglais 
ei  son  ami,  le  sieur  de  Limeuil,  assiéger  la  place  :  il  s'en  em- 
para, pilla  le  château,  y  mil  le  feu  et  détruisit  tout  ce  qui 
appartenait  à  son  adversaire.  Depuis  lors,  il  n'est  plus 
question,  nulle  part,  de  la  Roque-Saint-Christophe,  com- 
me fort,  ni  comme  château. 

On  peut  admirer  là,  dans  un  site  extrêmement  pittores- 
que, de  curieux  creusements  horizontaux  de  la  roche  for- 
mant de  vraies  salles.  C'est  en  petit  ce  qu'on  observe  dans 
les  canons  du  Colorado  où  se  trouvaient  les  habitationsdes 
clitf-dwellers  préhistoriques  américains  (2). 

A  l'époque  prospère  du  fort,  le  pied  de  la  falaise  était 
occupé  par  une  bourgade  importante  que  la  légende 
dénomme  Ville  delà  Roque  Si-Chrislophe;  maisen  1401 
elle  subit  le  même  sort  que  lui.  Des  fouilles  faites  sur  divers 
points  ont  permis  de  retrouver  partout  les  traces  de  l'in- 
cendie. 

Si  on  parcourt  à  pied  l'espace  campris  entre  la  falaise 
et  les  nombreux  éboulis,  (m  esi  vivement  intéressé  par  les 
traces  d'utilisation  de  ces  derniers  et  de  la  falaise  dans  la 
construction  des  habitations  que  nos  ancêtres  y  avaient 
édifiées. 

Ici,  ce  sont  de  nombreuses  mortaises  destinées  à  recevoir 
les  bois  de  construction  ;  là,  un  escalier  creusé  dans  le  roc 
pour  atteindre  la  partie  supérieure  régularisée  du  bloc 
servant  de  plancher  à  la  maison  ;  plus  loin,  de  véritables 
murs  monolithes  où  le  carrier  a  eu  plus  d'ouvrage  que  le 
maçon.  On  remarque  ce  travail  surplus  de  200  mètres  de 

Les  fouilles  que  j'y  ai  pratiquées  sur  divers  points  ont 
été  des  plus  intéressantes  et  des  plus  fructueuses,  surtout 
en  tessons  de  poterie. 

Nous  y  avons  recueilli  l'industrie  de  l'Aurignacien  supé- 
rieur, du  Robenhausien,  du  Bronze,  du  Hallstatien,  de  La 

(î)  Dessalles.  ancien  archiviste  du  département  de  la  Dordogne. 

(2i  Le  sentier  qni  y  conduit  débouche  dans  la  roule  à  l'e-xtrémité  des 
abris  avant  d'arriver  au  point  où  la  route  franchit  un  passage  étroit. 
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Tène,  du  Gallo-romain,  du  Mérovingien  et  de  toutes  les 
autres  époques  jusqu'à  nos  jours.  Ce  coin  a  donc  été  très 
longtemps  occupé  et  presque  d'une  façon  ininterrompue 
depuis  le  Néolithique. 

A  environ  loo  mètres  plus  loin,  la  route  passe  difficile- 
ment entre  les  grands  rochers  et  d'énormes  éboulis  pour 
aboutir  sur  une  chaussée  construite  dans  un  angle  du  lit 
de  la  Vézère. 

De  l'extrémité  Est  de  la  chaussée,  en  se  retournant,  on  a 
devant  soi  un  coin  délicieux,  formé  par  les  éboulis  chargés 
de  verdure,  traversés  par  la  route,  et  les  bords  ombragés  de 
la  rivière. 

Le  Moustier  (n°  24  du  plan) 

Revenant  sur  nos  pas,  après  avoir  passé  la  Vézère  sur  un 
pont, nous  arrivons  au  M oustier.  Ce  charmant  petit  village  est 
construit  au  bas  d'une  colline  sur  le  flanc  de  laquelle  s'ouvie 
l'abri  célèbre.  La  pente,  formée  de  diverses  terrasses  dispo- 
sées en  gradins,  lut  l'habitation  des  premiers  troglodytes  de 
la  Vézère  probablement  presque  les  contemporains  de  ceux 
de  La  Micoque. 

Cette  bellesiation,  qui  adonné  son  nom  à  une  époque  de 
Tàge  de  la  pierre,  a  été  fouillée  par  MM.  Lartet,  Christy, 
Bourlon,  Peyrony,Hauser;ellea  fourni  les  premières  poin- 
tes triangulaires  en  silex  et  les  racloirsdu  type  dit  du  Mous- 
tier.  On  peut  encore,  su  ries  terrasses,  trouver  quelques  silex 
taillés  intéressants. 

Au-dessous  de  l'abri  classique,  presqu'au  niveau  de  la 
routé,  il  en  existe  un  autre  plus  imponant  occupé  en  par- 
tie par  des  constructions  et  par  un  gisement  préhistorique. 
Ce  dernier,  loué  par  Hauseren  1907,  fut  en  partie  fouillé 
par  lui.  En  igo8,  il  y  découvrit  un  squele'te  humain 
moustérien  qu'il    vendit  au  Musée  de  Berlin. 

A  l'expiration  du  bail,  je  hs  acheter  par  l'Etat  ce  qui 
restait  de  ce  précieux  dépôt.  J'ouvris  alors  la  large  tran- 
chée existant  actuellement,  à  l'extrémité  de  laquelle  j'ai 
laissé,  soigneusement  abrité,  un  témoin  où  on  peut  voir 
les  différentes  couches  formées  depuis  le  début  du  Mous- 
térien jusqu'à  l'Aurignacien  moyen.  Il  permet  de  vérifier 
l'exactitude  de  mes  observations. 

he grand  savanl  Hauser  n'avait  savoir  sur  ce  point 
qu'un  seul  niveau  homogène  donnant  partout  la  même 
industrie  /'Voir  le  Périgord  préhistorique).  En  examinant 
le  témoin  et  les  diverses  industries  extraites,  le  visiteur  se 
rendra  compte  lui-même,  s'il  est  permis,  même  à  un  pro- 
fane attentif,  de  commettre  de  pareilles  erreurs. 

Une  partie  decettedernièrestationappartientà  M.Bour- 
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gès  qui,  enhomme  désintéressé  et  intelligent,  a  bien  voulu 
en  réserver  les  fouilles  à  TEtat.  Nous  Ten  remercions  bien 
vivement. 

Le  Ruth  n°  (24  bis  du  plan) 

A  800  mètres  environ  en  aval  du  Moustier,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vézère,  on  aperçoit  le  hameau  du  Ruth.  Der- 
rière les  maisons,  près  de  la  falaise,  se  trouve  un  gisement 
préhistorique  complexe  qui  a  permis  aux  préhistoriens  de 
l'aire  d'intéressantes  constatations.  Il  a  été  fouillé  en  partie 
par  le  propriétaire,  Robert  Pages,  sous' ma  direction.  Six 
couches  à  industries  diticrentes  y  ont  été  relevées;  ce  sont 
de  bas  en  haut  ;  2  aurio-naciennes  3  solutréennes  et  i 
magdalénienne. 

Le  I  5  avril  1908,  une  commission  de  savants,  convoquée 
par  moi,  y  a  constaté  que  le  Solutréen  était  placé  par- 
tout au-dessus  de  l'Aurignacien.  Cette  passionnante  ques- 
tion a  été  résolue  sur  place  ce  jour-là.  Tout  le  monde  admet 
maintenant,  sauf  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  \  oir,  que  l'Auri- 
gnacien est  présolutréen. 


II 

LA  GROTTE  DE  VIEIL-MOULY 

LAGROTTEDEBERNIFAL.LAGROTTEDELAGRÈZE 

L'ABRI  DU  CAP-BLANC,  LE  CHATEAU 

DE  COMARQUE  ET  L'ABRI  DE  LAUSSEL 


La  Grotte  de  Vieil-Mouly  (n°  26  du  plan) 

Des  Eyzies,  prenons  la  route  de  Sarîat  ;  après  avoir 
dépassé  la  grotte  des  Combarelles  d'environ  2  kilomètres, 
la  route  traverse  la  vallée  et  vient  passer  sous  les  grands 
rochers  de  Gazelle  (n°  29  du  plan)  oui  se  trouvait  un  gisement 
magdalénien  fouillé  par  le  D'  Lalanne.  Deux  kilomètres 
plus  loin,  nous  arrivons  à  Vieil  Mouly.  Une  habitation  mal 
entretenue,  flanquée  d'une  tourelle,  et  un  moulin  aban- 
donné se  dressent  à  cet  endroit. 

Prenant  le  chemin  qui  gravit  la  pente  et  qui  nous  con- 
duit aux  rochers  qui  couronnent  la  colline,  nous  arrivons 
à  une  grotte  :  c'est  un  vaste  souterrain  avec  plusieurs  rami- 
fications et  un  puits  au  plafond,  comme  il  en  existait 
autrefois  dans  beaucoup  de  cavernes.    Elle  n'otîre  rien  de 
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particulier.  Cependant  les  débris  de  poterie  recueillis  dans 
quelques  galeries  nous  prouvent  qu'elle  a  été  habitée  depuis 
l'âge  de  la  pierre  ;  saut  cela,  nous  n'y  découvrons  pas  de 
traces  de  l'industrie  de  cette  dernière  époque. 

La  Grotte  de  BernifaI  (n»  26  du  plan)  (1) 

Revenons  à  Vieil-Mouiy.  Là,  quittant  de  nouveau  la 
route,  nous  nous  engageons  dans  le  sentier  qui  traverse  la 
vallée  tourbeuse,  puis  monte  à  travers  bois  dans  une  gorge 
à  peu  près  circulaire. 

A  5oo  mètres  environ  de  la  route  et  à  20  mètres  environ 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  au  milieu  d'un  épais  taillis, 
s'ouvre  un  orifice  ressemblant  àcelui  d'un  puits:  c'est  l'en- 
trée actuelle  de  la  grotte  à  gravures  de  BernifaI,  que  j'eus 
la  chance  de   découvrir  au  mois  d'août   1902. 

Pour  y  pénétrer,  il  faut  descendre  à  l'aide  d'une  échelle 
de  fer,  après  avoir  ouvert  une  trappe  également  enfer,  le 
tout  établi  par  la  section  préhistorique  de  la  Commission 
des  monuments  historiques  On  pénètre  par  le  plafond 
d'une  des  salles,  l'entréeancienne  étant  complètement  obs- 
truée parles  éboulis  et  les  terres. 

Cette  caverne  se  compose  de  trois  salles  réunies  par  des 
couloirs  plus  ou  moins  étroits.  Elle  est  admirablement 
ornée  de  stalactites  et  de  colonnes.  Rien  n'a  été  encore 
cassé,  la  grotte  étant  peu  connue  et  d'accès  très  difficile. 

Un  grand  nombre  de  dessins  couvraient  certainement 
toutes  les  parois  à  l'époque  paléolithique;  malheureusement 
ils  sont  cachés  par  une  couche  assez  forte  de  carbonate  de 
chaux  cristallisé.  Ce  n'est  que  dans  la  seconde  salle^  où 
elle  est  moins  épaisse,  que  j'ai  pu  découvrir  les  figures  sui- 
vantes très  nettes. 

Ensuivant  la  paroi  de  gauche: 

No   I.  Deux  signes  tectiformesempiétant  l'un  sur  l'autre. 

N°  2.   Une  jolie  têteavec  départ  des  cornes  bien  indiqué. 

No  3.   Un  nouveau  signe  teciiforme  auquel  fait  suite: 

N°  4.  Unautre  àangles  mousses forméd'uniraitcontinu, 
sur  lequel  on  remarque  un  autre  signe  à  plusieurs  traits. 

Passant  à  l'autre  paroi  delà  même  salle,  en  face,  dans  un 
petit  diverticule,  nous  remarquons  : 

N"  5.  Un  petit  équidé  galopant  ;  derrière  lui,  une  jolie 
tète  de  chèvre  ou  de  chamois. 

No  6.  Un  peu  plus  vers  l'entrée,  un  cheval  dont  la  tête 
est  cachée  sous  la  stalagmite. 

No  7.  La  silhouette  d'un  mammouth,  avec,  sur  la  tête, 
deux  signes  tectiformes. 

(1)  Pour  visiter,  s'adresser  au  propriétaire  de  Vieil-Mouly. 
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No  8.  Plus  en  avant,  un  autre  mammouth,  très  bierl 
représenté. 

No  9.  Derrière  lui,  deux  signes  tectiformes  complets 
superposés. 

N°  10.  Au-dessous,  un  très  bel  animal,  dont  la  tétedispa- 
raît  malheureusement  sous  la  stalagmite, 

Noii.  Un  peu  à  gauche  et  à  la  mémehauteur,  un  petit 
bison  finit  la  série  des  figures  bien  nettes. 

Dans  un  petit  couloir  latéral  élevé  de  la  salle  du  fond,  on 
peut  voir  trois  gravures  de  mammouths. 

Nous  avons  publié  une  étude  de  cette  grotte  en  collabo- 
ration avec  le  docteur  Capitan  et  l'abbé  Breuil. 

Notre  visite  terminée,  nous  reprenons  le  chetnin  de 
Vieil-Mouly. 

Grotte  de  La  Grèze  <n°  30  du  plan)  (1) 

Revenons  vers  LesEyzies.  au  confluent  des  deux  Beû nés. 
Prenons  la  route  qui  remonte  la  vallée  sauvage  et  pittores- 


Bison  gravé  sur  les  parois  de  la  gro  te  de  La  Grèze  , 
près  les  Eyzies  (Dordogne) 

que  de  la  Grande-Beûne  et  qui  la  traverse  au  Mas-Nègre. 
Laissant  à  gauche,  au  pied  de  la  falaise  à  pic,  un  gisement 
aurignacien  ffouilles  Bourlon),  la  route  monte  à  flanc 
de  coteau. 

Au  premier  tournant,  un  sentier,  filant  à  gauche  dansla 


(1)  Le  gardijn  du  Cap-Blanc  fait  aussi  visiter  La  Grèze. 
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lande,  conduit  à  la  grotte  de  La  Grèze.  Elle  fut  découverte 
en  1904  par  M.  Ampoulange.  Il  y  pratiequa  des  fouilles  qui 
lui  donnèrent  quelques  pièces  du  solutréen  supérieur  et  un 
plus  grand  nombredu  vieux  magdalénien.  C'est  en  la  vidant 
qu'il  aperçut  les  dessins  muraux  qui  ont  dû  leur  conser- 
vation aux  terres  qui  les  recouvraient.  Les  parties  situées 
à  Tair  libre  ont  complètement  disparu. 

La  caverne  se  compose  d'une  salled 'environ  7a  8  mètres 
de  long  sur  5  à  6  mètres  de  large,  continuée  par  un  couloir 
encore  inexploré. 

C'est  dans  la  première  partie  qu'on  remarque  une  gra- 
vure de  bison  profondément  incisée,  à  contours  raides  ;  les 
quatre  jambes  et  une  partie  du  ventre  d'un  autre  animal  et 
quelques  restes  d'autres  dessins.  Cette  grotte  appartient  au 
docteur  Capitan. 

Abri  à  sculpture  du  Cap-Blanc  (n°  28  dv  plan)  (1) 

Reprenons  la  route.  A  3oo  mètres  environ  plus  loin,  un 
sentier,  sur  la  droite,  nous  conduit  à  l'abri  à  bas-reliefs^du 
Cap-Blanc  ou  de  Laussel. 


Cheval    Sculpté  sur  les  parois  de  l'abri  du  Cap-Blanc, 
près  les  Ey^ies  (Dordogne) 

En  1909,  des  fouilles  furent  commencées   à  cet  endroit, 
par  Peyrille,  pour  le  compte  et  sous  la  direction  du  docteur 


(I)  Pour  visiter,   aller  au  hameau  de  La  Grèze  à  environ  300°  et  de 
mander  Veyret.  Les  automobilistes  le  préviendront  en  cornant. 
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Lalanne.  Elles  mirent  à  découvert  une  couche  archéolo- 
gique dont  rindustrie  et  la  faune  se  rapportent  au  magda- 
lénien ancien. 

Lorsque  l'abri  futpresque  vidé,  on  aperçut,  sur  ses  parois 
mises  à  nu,  de  proton  des  incisions.  On  enleva  soigneusement 
le  dépôt  terreux  les  remplissant.  On  se  trouva  alors  en  pré- 
sence de  bas-relie(s  magdaléniens  dont  quelques-uns  éton- 
nent par  leurs  proportions  et  leur  fini. 
.  La  plus  belle  sculpture  représente  un  cheval  mesurant 
2  m.  I  5  de  long  et  dont  le  poitrail  est  en  saillie  de  o  m.  40. 
La  lête,  le  cou  et  le  dos  sont  d'un  modelé  parfait  qui  fait 
rêver  les  sculpteurs  actuels.  Malheureusement,  les  pattes 
ont  été  cassées  anciennement  et  n'ont  pas  été  retrouvées 
dans  les  fouilles. 

Au-dessus,  deux  cervidés  se  suivant,  dont  les  têtes  sont 
finement  ciselées.  Celui  de  derrière  semble  caresser  l'autre 
en  lui  mordant  l'oreille. 

En  avant  du  grand  équidé,  on  en  aperçoit  deux  autres 
moins  bien   traités. 

En  arrière,  on  remarque  deux  autres  grands  chevaux  beau- 
coup moins  en  relief,  avec  deux  petits  bisonsen  dessous. 

Ce  sont  les  premières  sculptures  rupestrespaléolithiques 
qui  aient  été  signalées.  Il  faut  espérer  que  ce  ne  seront  pas 
les  dernières. 

En  avant  du  grand  équidé,  dans  une  vitrine,  on  voit  le 
fac-similé  d'une  sépulture  magdalénienne,  découverte  sur 
ce  point  même,  peut  être  celle  du  décorateur. 

Les  Châteaux  de  Comarque  et  de  Laussel 

(n'>^  27  el  31  du  plan) 

Du  Cap-Blaoc,  on  aperçoit,  à  quelques  centaines  de 
mètres  en  amont,  sur  un  rocher  escarpé,  dans  un  site  des 
plus  pittoresques  et  des  plus  sauvages,  les  ruines  imposan- 
tes du  chàieau  de  Comarque  (xiii»  siècle).  Il  domine  la 
vallée  tourbeuse  de  la  Beûne  et  semble  défier  l'humble 
casiel  de  Laussel  (xvi**  siècle)  qui  est  en  face  de  lui. 

Comme  tous  ceux  de  la  région,  il  joua  un  rôle  important 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Tardes  nous  conte  que  le 
23  avril  1406,  il  fui  pris  par  trahison  parles  Anglais.  Le 
propriétaire,  le  sieur  de  Beynac,  fut  fait  prisonnier  avec 
toute  sa  famille  et  le  château  pillé.  Il  fut  rendu  aux  Fran- 
çais moyennant  une  forte  rançon. 

Ces  lieux  naguère  si  animés,  si  vivants,  sont  plongés 
dans  la  désolation  et  dans  l'oubli.  Rien  ne  vient  plus  en 
troubler  la  solitude  que  le  chant  des  oiseaux,  ou  celui, 
plus  monotone  d'un  jeune  berger,  ou  la  visite  d'un  touriste 
amateur  de  belles   ruines  et  de  souvenirs  anciens. 
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Grand   Abri    de    Laussel    no  32  du  plan) 

Suivanttoujours  la  route,  à  5oo  mètres  environ  en  amo 
du  château  de  Laussel,  un  chemin,  descendant  dans 
vallée,  nous  conduit  à  un  abri  oia  le  docteur  Lalanne  a  h 
excuter  des  fouilles  considérables  et  très  systématique 
par  Si)n  chef  de  chantier  Peyrille.  Cet  endroit  a  été  ha'oi 
pendant  presque  toute  la  période  de  la  pierre  taillé' 
i'acheuléen,  le  mousiéricn,  l'aurignacien,  le  solutréen  et 
mag-lciiénien  y  sont  représentés.  C'est  un  des  plus  bcai 
gisements  qu'on  connaisse  ;  il  a  fourni  d'admirables  C( 
leciions  au  docteur  Lalanne. 

TelTes  sont  les  principales  et  très  diverses  curiosités  d 
Evzies  et  des  environs.  Leur  réunion  dans  unespace  au 
limité  ne  se  trouve  que  là. 

Grâce  aux  indications  que  nous  avons  données  dans 
petit  guide,  on  pourra  voir  facilemennt  toutes  ces  curiu 
tés,  les  étudier,  et  rapporter,  nous  l'espérons,  du  voya 
aux  Evzies,  un  souvenir  inoubliable. 
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